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LA SÉRIE DE LA SEMAINE

Vous n’êtes pas là où vous pensez (2/5)

Lucelle, terre aux limites naturelles, que
revendiquent France, Pleigne et La Baroche
Les vestiges de l’abbaye
presque millénaire
se trouvent en France,
mais les seules activités
économiques qui
subsistent à Lucelle se
trouvent en Suisse, dans
deux districts différents.

C’est à chaque fois un
casse-tête pour le
journaliste du Quoti-

dien Jurassien qui publie un ar-
ticle sur Lucelle: faut-il le pla-
cer en page Porrentruy, parce
qu’on serait à La Baroche, ou
dans le district de Delémont,
le territoire étant celui de Plei-
gne? Ne parlons même pas de
Lucelle France, qui accueille
les vestiges de l’ancienne ab-
baye, et qui a aussi appartenu
à l’Allemagne de 1871 à 1918.

Les ventes de chocolat suis-
se à des soldats prussiens au
petit kiosque de la Maison
Sainte-Catherine avaient
même suscité des réactions
jusqu’au Palais fédéral durant

environnementale du lac a
supplanté toute velléité de dé-
veloppement touristique. «On
a manqué le coche lors de l’en-
trée en souveraineté», consta-
te Hubert Ackermann.

Les touristes sont pourtant
là. Reto Krenger, devenu fin
2021 directeur de la Résidence
du Lac (ex-Maison Sainte-Ca-
therine), témoigne de l’af-
fluence touristique du site en
été. Promeneurs, cyclistes et
motards viennent de partout.
À tel point que la fondation
s’est ouverte aux visiteurs qui
veulent s’arrêter boire un café
ou prendre un repas, une offre
complémentaire au motel.

Reliques déplacées
Motel et fondation ont ac-

tuellement les deux seules ac-
tivités économiques qui sub-
sistent à Lucelle. L’Association
Marie Pire, qui avait repris du-
rant le Covid les activités du
Centre européen de rencon-
tres, est en redressement judi-
ciaire. Il n’y a aujourd’hui plus
âme qui vive sur Lucelle Fran-

la Première Guerre mondiale,
rappelle Michel Hauser.

L’historien a vécu une dizai-
ne d’années à Lucelle. Son
père, douanier, devait le
conduire à l’école à Miécourt
ou l’y faisait amener par les ca-
mions Ciba qui allaient dé-
charger des déchets à Bonfol.

Hubert Ackermann a été,
lui, instituteur et maire de
Pleigne. Lucelle, avec son lac
et le Motel Noirval, c’est bien
chez lui. Il se rappelle des
tours en barque qui se fai-
saient sur le plan d’eau. Celui-
ci étant traversé par la rivière
La Lucelle (qui marque aussi
la frontière entre Pleigne et la
France), il s’agit bien d’un lac,
même si les cartes topographi-
ques persistent depuis 1875 à
parler d’«Étang de Lucelle».

Des touristes de partout
Il ne reste pour souvenir des

navigations d’antan que ces
cartes postales de dames à cha-
peaux. Aujourd’hui, une bar-
que risquerait très vite de
s’embourber, et la protection

ce, et les bâtiments issus de
l’ancienne abbaye sont tous
fermés.

Même la chapelle, construi-
te à la fin des années 1960
dans un ancien bâtiment de
l’abbaye, est fermée, avec ses
reliques de saint Bernard. En
2008, on avait fait passer ces
dernières de la chapelle suisse,
devenue trop petite pour les
messes, à celle située en Fran-
ce, au grand dam du maire
Hubert Ackermann.

Hôtels ajoulots rénovés
Les parkings français sont

actuellement utilisés par les
collaborateurs (majoritaire-

ment suisses) de la fondation
ajoulote, par manque de place
côté suisse. Accueillant 31 rési-
dents, la fondation est en train
d’aménager 10 places supplé-
mentaires et en projette 10 au-
tres en 2025. Elle rénove pour
cela les anciens hôtels See-
blick (1900) et Lüzelhof
(1897), construits par un in-
vestisseur bâlois sur la partie
ajoulote de Lucelle afin de pro-
fiter du tourisme alémanique.

Dans les années 1930, ces
bâtiments sont devenus une
pension de famille tenue par
les sœurs bâloises de Sainte-
Catherine. Tout est repris en-
suite par Felix Gysin, qui en a
fait un lieu dédié aux person-
nes en difficulté sociale.

Cela reste la vocation de la
Résidence du Lac, confirme
Reto Krenger, même si tout a
changé en termes d’infrastruc-
ture, de personnel et de pro-
fessionnalisation. Hubert
Ackermann constate que, de-
puis 900 ans, les implanta-
tions et les activités dévelop-
pées à Lucelle répondent à une

quête constante de calme et sé-
rénité dans un lieu inspirant.

Une frontière en cuisine
Le lecteur pourrait bien se

perdre dans le récit, le long de
la frontière. L’historien Michel
Hauser résume donc: quand
l’abbaye est fondée, il y a
900 ans, elle se situe au beau
milieu du Comté de Ferrette.
Puis elle devient zone frontiè-
re quand le prince-évêque de
Bâle récupère les territoires
non alsaciens de l’abbaye.

En 1757, la frontière entre la
France et l’Évêché de Bâle est
fixée au rempart extérieur de
l’abbaye, alors qu’elle traver-
sait précédemment la cour et
les cuisines du monastère.
Elle n’a plus bougé depuis.
Donc, lac et motel sont à Plei-
gne, Résidence du Lac à La Ba-
roche et anciens bâtiments en
France. Simple, non?

DANIEL FLEURY

DEMAIN: Soyhières à
l’étroit dans ses murs

«
Depuis 900 ans,
on recherche
ce lieu pour
son calme et
sa sérénité».

Lucelle France devant, Lucelle Suisse
au second plan. PHOTOS JONAS LÜTHI

Reto Krenger, directeur de la Résidence du Lac et, à la limite franco-suisse,
Hubert Ackermann (à gauche), de et à Pleigne, et Michel Hauser, en Ajoie.


